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innombrables millions de gens qui sont
morts sur cette terre, l’un d’entre eux était

complètement différent des autres (Mt 27.54).
Malgré l’importance de sa mort, elle est racontée
en seulement quatre mots dans notre texte : “Ils
le crucifièrent là” (Lc 23.33).

LE LIEU
Jésus fut crucifié à Golgotha, au Calvaire, “le

lieu du Crâne”, un endroit très cruel. Il eut aussi
une mort honteuse : entre deux brigands. Le lieu
de sa mort était pourtant approprié : un site bien
visible, en dehors des murs de Jérusalem (Hé
13.11-12 ; cf. Ac 7.58), juste à côté d’une route
bien empruntée (Mc 15.29-30).

LES RESPONSABLES
Ceux qui étaient responsables de la mort de

Jésus étaient d’abord les Juifs, qui avaient
comploté son exécution (Mt 27.1-2) et exigé que
Pilate le livre pour être crucifié (Mc 15.12-14). Ils
le firent crucifier à cause de leur jalousie et leurs
préjugés. Ensuite, les soldats romains étaient
responsables de cette mort. Ce sont eux qui
accomplirent l’acte de la mise en croix, le
crucifiant par ignorance (Os 4.6). Enfin, nous
sommes nous-mêmes responsables de la mort de
Jésus. Ce sont nos péchés qui le clouèrent sur le
bois (Es 53.6 ; 1 Co 15.3 ; 2 Co 5.21).

Les Juifs n’avaient pas suffisamment de

Lorsqu’ils furent arrivés au lieu appelé le Crâne, ils le crucifièrent là, ainsi que les deux malfaiteurs ; l’un à
droite, l’autre à gauche. Jésus dit : Père pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font. Ils se partagèrent ses
vêtements en tirant au sort. Le peuple se tenait là et regardait. Quant aux chefs, ils raillaient (Jésus) en disant :
Il a sauvé les autres ; qu’il se sauve lui-même, s’il est le Christ élu de Dieu ! Les soldats aussi s’approchèrent pour
se moquer de lui et lui présenter du vinaigre en disant : Si tu es le roi des Juifs, sauve-toi toi-même ! Il y avait
au-dessus de lui cette inscription : Celui-ci est le roi des Juifs (Lc 23.33-38).

Il était déjà la sixième heure environ, et il y eut des ténèbres sur toute la terre, jusqu’à la neuvième heure. Le
soleil s’obscurcit, et le voile du temple se déchira par le milieu. Jésus s’écria d’une voix forte : Père, je remets mon
esprit entre tes mains. Et, en disant ces paroles, il expira (Lc 23.44-46).

pouvoir politique pour envoyer Jésus à la croix
contre son gré ; l’armée romaine n’avait pas
assez de légionnaires pour l’y forcer (cf. Jn 10.17-
18 ; Mt 26.52-53).

Nos péchés, qui mettent une séparation entre
un peuple et son Dieu (Es 59.1-2), le firent crier
d’une voix forte (Mt 27.46). Jésus souffrit les
douleurs de la géhenne pour nous, dont la pire
est d’être abandonné de Dieu (2 Th 1.9) !

LA CRUCIFIXION
Jésus mourut sur une croix romaine, le plus

cruel engin de torture jamais imaginé par l’êsprit
humain. Mais la croix elle-même était le point
culminant des longues souffrances de notre
Seigneur. Réfléchissez sur tout ce qu’il a souffert
(lire Mt 26.39 ; Es 53.4).

LE CRUCIFIÉ
Ce fut le Fils de Dieu qui mourut sur cette

croix ! À cause de cela, l’abominable instrument
de torture est devenu le symbole de tout ce qui
est bon, noble, motivant, saint. L’influence du
Fils de Dieu ne mourra jamais.

CONCLUSION
Comment cette histoire touche-t-elle notre

vie ? Elle signifie pour nous que Dieu nous aime
et que nous pouvons être sauvés (Mc 16.16 ; Jn
14.15).

��

��������	
�

© VERITE POUR AUJOURD’HUI, 2006
Tous Droits Réservés


